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(Note présentée par M. GoRET) 
L'attention a souvent été attirée sur le manque de valeur des 
faibles taux d'agglutination pour le diagnostic de la brucellose 
(2, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 18, 20). 
Nous ne pensons pas inutile de revenir sur ce point. Nous disposons 
en effet, des résultats comparés des réactions sérologiques et des 
cultures de 60 vaches en milieu naturellement infecté. 
Les épreuves sérologiques sont faites selon les techniques stan­
dardisées (19) et appréciées selon les normes établies soit par 
FAO/OMS (4). soit par la Communauté économique européenne et 
reprises dans des textes officiels français ( 1 ). 
Les cultures sont faites sur milieu WE ( 17) et incubées à 37 °C en 
atmosphère contenant 10 p. 100 de gaz carbonique. Toutes les sou­
ches isolées sont B. abortus, biotype 1. 
Le tableau 1 résume les résultats obtenus. Sur 24 vaches à 
agglutination négative (moins de 30 Unités internationales) 5 sont 
bactériologiquement positives ; sur 9 vaches dont le titre aggluti­
nant est compris entre 30 et 100 U. 1., 6 sont bactériologiquement 
négatives; sur 28 vaches à réactions de fixation du complément 
négative, 3 sont bactériologiquement positives ; sur 32 vaches dont 
la réaction du complément est positive, toutes sont bactériologique­
ment positives, comme le sont les 27 vaches dont les sérums contien­
nent plus de 100 U. 1. par ml. 
En conclusion et confirmant les publications citées, 
- la réaction de fixation du complément est moins sujette à 
• Station de Pathologie de la Reproduction, Laboratoire d'Etude des 
Brucelloses, 1. N. R. A., Nouzilly, Indre-et-Loire, France. 
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TABLEAU I 
Titres agglutinants et taux de fixation du complément 
comparés aux résultats des cultures chez 60 vaches 
Agglutination Fixation du Cultures Cultures négatives positives origine en U. I. complément nombre nombre 
16 1 Av. Pl. Vg• 
20 3 2 Vg 
30 4 
40 1 
80 1 
20 16 1 Aut. 
20 32 1 Vg Aut. 
40 128 1 Vg 
53 16 1 Vg 
80 256 1 Vg 
> 100 > 8 27 Av. Pl. Vg Aut. L. 
• Cette vache, n° 1450, a fourni des prélèvements vaginaux positifs 
jusqu'à 9 .mois ar.rès l'avortement; le jour de l'autopsie cultures positives et sérologie : agg . 20 U. 1 ., FC 1 : 32. 
Légende: Av. = avortement; Pl. = Placenta; 
Vg = prélèvement vaginal; Aut. = prélèvements à l'autopsie. 
défaillance et plus spécifique que la réaction d'agglutination en 
tubes (antigène étalonné préparé avec la souche B. abortus 99); 
- le seuil de suspiçion à 30 U. 1. amène à considérer comme 
infectés 24 p. 100 des bovins qui seraient, en fait, indemnes tout en 
laissant passer comme non brucelliques près de 15 p. 100 des vaches 
sûrement infectées; 
- au seuil de 100 U. 1., il n'existe pratiquement plus de vaches 
positives à tort mais ce titre ne révèle pas au moins 22 p. 100 des 
vaches sûrement brucelliques. 
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DISCUSSION 
M. A. LucAs. - Il est essentiel de bien connaître les possibilités et les 
limites des méthodes et des techniques biologiques utilisées dans le dépistage 
des maladies et, à ce titre, le travail du Professeur RENoux mérite toute notre 
attention et tout notre intérêt. 
Il est d'ailleurs remarquable que les études comparatives que l'on peut 
faire de chacun de nos moyens de diagnostic ne manquent jamais de nous 
rappeler combien leurs résultats sont différents des certitudes mathématiques. 
Le nouvel exemple, appliqué au dépistage de la brucellose bovine, que nous 
en donne le Professeur RE Noux, pour aussi démonstratif qu'il soit, ne nous 
étonne pas. Il s'inscrit dans la liste déjà longue des constatations antérieures 
qu'il a d'ailleurs eu le souci de rappeler. 
Je crois cependant utile de souligner que si la séro-agglutination lente 
en tube appliquée au dépistage de la brucellose chez un individu pris isolé­
ment donne des résultats imparfaits, ce même procédé appliqué à un troupeau 
voit accroître sa valeur dans une très large mesure et, en raison de sa simpli­
cité d.'exécution, devient la seule méthode de base pratiquement applicable 
lorsqu'on a en vue la prophylaxie dans un troupeau de 20 millions de têtes, 
pour nous en tenir aux bovins. 
Rieri n'empêche alors, et bien au contraire, une fois le troupeau contaminé 
détecté, de mettre en œuvre une ou plusieurs autres méthodes plus sensibles 
et plus spécifiques pour se faire une opinion plus juste sur l'état de santé 
de chaque individu douteux, pris séparément. 
Dès à présent, d'ailleurs, les méthodes de colorations électives à partir 
de frottis de cotylédon suspect, les ensemencements sur les milieux sélectifs 
viennent s'ajouter à la sérologie en cas d'avortement. De même, des méthodes 
sérologiques autres que la séro-agglutination, telles la fixation du complément 
ou l'épreuve à l'antiglobuline sont utilisées systématiquement lorsque, 
dans un troupeau, seul un petit nombre d'animaux se présentent porteurs 
d'agglutinines de faible titre, de 30 à 100 U.1./ml par exemple. 
Il devient ainsi évident que l'ensemble de ces méthodes pourra et devra 
être généralisé lorsque, arrivé au terme de la première étape de la prophylaxie, 
le petit nombre de troupeaux infectés ou suspects de l'être rendra possible 
cette généralisation des méthodes de dépistage individuel des infectés. 
M. GoRET. - Je partage entièrement la façon de voir de Monsieur LucAs 
et si je n'avais été présentateur de la note de Monsieur RE Noux je l'aurais 
commentée exactement dans les mêmes termes. Aussi demanderai-je que 
l'intervention de Monsieur LucAs soit intégralement publiée dans notre 
Bulletin. Elle tempérera, comme il se doit, l'opinion peut-être un peu trop 
cassante et rigoureuse de M. Je Professeur RENoux. 
